
Le Journal d’ici
Un journal par et pour les gens d’ici ! 

Éditorial
Apprendre à danser sous la pluie comme réapprendre à ouvrir les yeux sur le miracle de la 

vie. À chaque petit pas, ne pas oublier le rythme de son propre souffle et l’accepter même 
si il est à contretemps. Danser encore, main dans la main, ensemble, pour ne pas être dos à 
dos. Dans un sourire ou dans un regard, trouvons-nous une note commune et oublions les 
dissonances. Dansons sous la pluie, dansons sous l’orage mais dansons ensemble cette joie 
d’être simplement, comme une mélodie, un petit air en chœur avec le cœur.
Et s’il faut sauter à pieds joints dans la flaque d’eau, allons-y, redevenons des enfants, soyons 
créatifs... Inventons-nous, valsons-nous, ensoleillons-nous !
Et 1,2,3... et 1,2,3...

Concours Photo
Le résultat du concours photo du dernier numéro

Bravo à Martine Linotte, habitante du Port, qui a été la première personne à nous 
transmettre la bonne réponse du lieu où a été prise la photo du dernier numéro. 

Peut-être aviez-vous également reconnu la porte d’entrée de l’église du Port, au centre du 
village ? Merci également à Camille Goujon et à Timour Laloux pour votre participation 
et votre bonne réponse !

Dates à retenir !

16h - Dans le cadre du téléthon, à salle des fêtes 
de Massat. Denise Loubet

Dictée pour petits & grands
3 décembre

La vida que n’é cap de 
demorar que l’auratge passe, qu’é d’apréner 
a dansar dejós la ploja (en occitan) - «La 
vido qué n’é cap dé démoura qu’é l’aouratgé 
passé, qu’é d’apréné a dansa déjous la ploujo» 
(pronociation). - La vie ce n’est pas attendre que 
l’orage passe, c’est apprendre à danser sous la 
pluie (traduction). Merci à Claudine Rivère pour 
la traduction et à Jimmy Soleï pour l’inspiration !

La p’tite voix :
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Questionnaire aux lecteur·trice·s - Une erreur s’est glissée dans l’adresse du 
questionnaire en ligne que vous pouvez remplir jusqu’au 1 décembre à cette adresse : 

https://framaforms.org/questionnaire-aux-lecteurtrices-journal-1626708820

Erratum n°31

De 18h à 20h15 - Séance collective ouverte, lieu 
à définir (voir article). Eskani, pour le noyau 
actuel du groupe de travail sur la souveraineté 
alimentaire de l’Arac.

Rencontre 
souveraineté alimentaire

6 novembre

20h30 - Concours de belote au profit du 
Téléthon organisé par Les Liadoures à la salle 
des fêtes de Massat. Denise Loubet

Concours de BELOTE
13 novembre

10h à 13h -  Stand avec la traditionnelle vente 
de pâtisseries et divers objets réalisés par les 
ateliers de loisirs  créatifs sur le parvis de l’église 
de Massat. Denise Loubet

Stand au profit du Téléthon
3 et 4 décembre

Petit concert à domicile - Une erreur s’est glissée dans l’adresse mail de 
Sarah Roubato dont voici la bonne adresse : sarahrubato@gmail.com.

prochain concours, un double concours !

L’équipe du journal vous propose un nouveau concept de concours photo pour les 
prochains numéros du Journal d’ici et vous propose le thème «Au fil de l’eau» 

à illustrer par une photo prise dans nos vallées. Les photos envoyées devront être prises 
sur les communes d’Aleu, Biert, Boussenac, Le Port, Massat ou Soulan. Ensuite, les 
photos retenues seront publiées dans le Journal d’ici et l’endroit de la prise de vue devra 
être trouvé par les lecteur·trice·s. C’est donc un double concours qui permettra aux 
gagnant·e·s dont les photos seront choisies et publiées et aux gagnant·e·s qui seront les 
premier·ère·s à nous transmettre la bonne réponse de se rencontrer en compagnie des 
membres de l’équipe du Journal pour partager un moment convivial autour de bonnes 
choses à boire et à manger.

Pour le prochain numéro et avant le 1 décembre, envoyez vos photos sur le thème  
«Au fil de l’eau»  accompagnées du lieu de la prise de vue et de vos contacts par 
mail : lejournald’ici@yahoo.com.

20h - Scrabble duplicate à la salle de la mairie 
de Boussenac. Jimmy Soleï

Tournoi de Scrabble duplicate
12 novembre



Billet d’humeur

Comment ça va mon vieux ? Ça fait un bout. Je sais, il n’y a plus 
que la lumière pour te rendre visite. Elle ne doit pas trouver 

grand-chose à refléter, à part des poutres rongées par les mites et la 
mousse qui danse toute seule au fond de ton bassin. 
Avoue que tu t’es quand même régalé pendant quelques siècles, et 
avec une belle vue... toutes ces poitrines qui rebondissent au-dessus 
de toi, ces bras vigoureux qui battent tordent et pressent le linge. Et 
les bavardages, les ragots, les secrets… 
Pendant des siècles tu as été pour les femmes un défouloir, un 
lieu de rêverie, un point de renseignement, un confessionnal, un 
tribunal. Aujourd’hui il n’y a que les touristes qui s’arrêtent le temps 
d’une photo pittoresque. Parfois peut-être un gars du coin qui vient 
frotter sa botte crottée contre toi. Un chien errant qui lape quelques 
coups. Des oiseaux écrasés par la canicule qui viennent chercher de 
l’ombre. Et puis il y a les naufragés de l’époque comme moi. Pour 
nous, tu es un écrin d’immobilité et de silence. Un bâtiment inutile 
qui accueille tout ce qu’on veut bien y déposer. Un abri pour les cris. 
Ceux qu’on entend et puis tous les autres. 
Et il y a la place, entre l’eau et la pierre. De quoi donner en même 
temps force et paix. Comme sur le petit pont au-dessus du ruisseau, 
devant le torrent qui se déverse au milieu des gorges, devant la mer 
qui claque sur les rochers, devant la goutte d’eau de la stalactite qui 
creuse la roche. Quelque chose se dépose et lutte en même temps, 
partout où se rencontrent l’eau et la pierre. 
Je sais que tu n’as pas grand-chose à voir avec les bassins, ni les 
fontaines des places. Majestueuses, protocolaires, bien au centre, 
au garde-à-vous, elles gardent la mémoire qui se raconte dans les 
livres et les musées. Toi, tu racontes une autre histoire, planquée en 
contrebas, protégée par la mousse et l’obscurité. 
C’est chez toi que ce qui étouffait venait se dégourdir : l’ennui, les 
chansons, les cris des mômes, les promesses des futurs amants. Les 
médisances et les confidences. La parole qu’on venait déposer ici, 
ce n’était pas un discours. C’était les mots bruts, sans mise en scène. 
Ceux qu’on ne lâche qu’à mi-voix, en regardant en coin. Les regards 
qui s’évitent et ceux qui se cherchent. La bretelle qu’on replace et le 
sang qui monte aux joues quand on répond «Bonjour» à celui qui 
passe. Les gosses impatients qui tirent sur la jupe, les services qui se 
rendent et les comptes qui se règlent. 

Lettre 
à un lavoir

«Le vrai domicile de l’homme n’est pas une maison mais la route, et la vie 
elle-même est un voyage à faire à pied.» (B. Chatwin)

- Par Sarah Roubato

L’humain, on peut dire que tu t’y es frotté. Tu as respiré son linge 
sale. Le sang qu’on exhibe, celui des premières règles ou de la nuit 
de noces, et celui que l’on cache, quand cinq mômes ça suffit. Les 
fluides des naissances et des maladies, les draps du grand-père qu’on 
a veillé et ceux que le mari a déserté. Les linges pour laver le sol, 
pour panser les entailles, pour moucher les gosses, pour envelopper 
les agneaux.  
Je sais, tout ça n’est plus. Et tu vas m’accuser de nostalgie. C’est tout 
le contraire. Si je viens encore te rendre visite, c’est pour te dire 
qu’on a encore besoin de toi. Maintenant que tu es devenu inutile, 
tu vas devenir essentiel. Dans le monde de l’affichage permanent, 
des photos qui circulent, qui se partagent qui se cliquent, ton miroir 
vide est un écrin où l’on a encore une chance de se trouver. 
REFAIRE PARLER LES LAVOIRS : ET SI UNE FOIS PAR SAISON 
ON SE RETROUVAIT AUTOUR DU LAVOIR ? 
Allez voir vos voisins de hameaux, et réunissez-vous autour du lavoir 
une fois par saison. Que chacun amène une comptine, une chanson, 
une anecdote, une histoire, un poème, quelque chose à raconter, à 
partager, par la parole. Faisons résonner nos voix à nouveau autour 
de nos lavoirs !

Ma vie à l’école
Soleil feuilleté
au jambon et au fromage

- par la classe des maternelles et CP de l’école de 
Soulan, envoyé par Alise Gille

Ustensiles :
- Deux bols
- Une plaque qui va 
au four
- Du papier sulfurisé
- Une cuillère à soupe
- Une cuillère à café
- Un pinceau
- Une fourchette
- Un verre
- Un couteau

Ingrédients :
- 500g de fromage frais
- 2 c. à café de moutarde
- 1/2 c. à café de curry
- 2 pâtes feuilletées
- 4 tranches de jambon
- 100g d’emmenthal râpé
- 1 œuf
- 2 c. à soupe de graines de 
sésame
- Sel et poivre

1. Dans un bol, mélanger le fromage frais avec la moutarde et le curry.- 2. Dérouler une première pâte feuilletée sur la 
plaque du four recouverte de papier sulfurisé. - 3. Étaler le mélange en laissant 1 cm tout autour sans rien mettre. - 4. 
Disposer les tranches de jambon et parsemer d’emmenthal râpé. Saler, poivrer. - 5. Recouvrir avec la seconde pâte et 
souder les bords. - 6. Dans un bol, battre l’œuf avec 1 c. à soupe d’eau et badigeonner le dessus de la pâte avec le pinceau. 
- 7. Préchauffer le four à 180°C. - 8. Placer un verre à l’envers au milieu de la pâte, couper en 4 en partant du verre puis 
en 8, puis en 16. - 9. Retirer le verre. Prendre 1 part et lui faire faire 2 tours sur elle-même. - 10. Parsemer de graines de 
sésame et enfourner 20 à 25 minutes. - Bon appétit !



Échange et rencontre
Invitation 
à une séance publique 
de travail sur la souveraineté alimentaire de la vallée : le 6 novembre à 18h
« Ne doutez jamais qu’un petit groupe d’individus conscients et engagés puisse changer le monde. En fait, c’est la seule chose qui ne l’ait 
jamais changé. » - Margaret Mead, anthropologue.

- par Eskani, pour le noyau actuel du groupe de travail sur la 
souveraineté alimentaire de l’Arac

Nous traversons une période de chamboulements profonds. 
Beaucoup de nos gestes les plus anodins sont à réapprendre 

au quotidien. La disponibilité d’un certain nombre de ressources, 
comme le bois et d’autres matériaux de construction, a déjà diminué : 
flambée des prix et rupture des chaînes d’approvisionnement. 
Difficile de savoir jusqu’à quand va durer cette situation, l’ampleur 
qu’elle finira par prendre, ni les denrées qui se verront affectées par 
le phénomène. Nous pouvons espérer que l’approvisionnement 
alimentaire en sera épargné.
Mais, pour l’instant, notre sécurité alimentaire, à l’échelle de la 
France, de l’Ariège ou du Couserans, repose sur un ensemble de 
facteurs qui pourraient venir à manquer dans un avenir relativement 
proche : intrants agricoles venant des quatre coins du monde et issus 
de sources non renouvelables (exemple des engrais phosphatés, y 
compris en bio, ou du grain pour l’alimentation animale, même 
au sein de nos montagnes); acheminement des aliments et des 
ressources premières reposant sur le pétrole bon marché ainsi que 
sur un réseau routier fragile; pérennité économique des fermes 
fortement dépendante de subventions d’État; redistribution des 
aliments basée sur une monnaie menacée par la dévaluation en ce 
contexte de crise sanitaire...
Dans la vallée de l’Arac s’est mis en place un groupe de travail autour 
de la souveraineté alimentaire. Les habitant·e·s qui le constituent 
ont travaillé pendant plusieurs mois sur la construction d’un 
projet qui a pour but d’approcher cette vallée le plus possible de 
la fameuse Souveraineté Alimentaire. Jusque-là, le travail a été de 
construire une proposition claire et explicite par écrit sous la forme 
d’un document consultable et opposable par tou·te·s. Ceci devrait 
permettre aux personnes intéressées de comprendre la démarche 
proposée et de se prononcer sur leur participation éventuelle 
selon leur disponibilité. Il ne s’agit pas d’un projet arrêté, seules les 
grandes lignes ont été fixées, mais les déclinaisons concrètes sont 
à construire ensemble ! C’est pourquoi nous lançons un appel à 
participation !
Concrètement, nous avons mis au point :

•	 une charte expliquant les valeurs que nous défendons ainsi 
que les objectifs fixés à moyen et long terme (la direction à 
suivre),

•	 une proposition du mode opératoire envisagé (le chemin à 
emprunter) : à moyen-long terme, quelques lignes sur le 
pilotage collectif de ce projet. Sur le court terme, des principes 
du faire ensemble, d’égal à égal, lors d’une séance de travail.

Ces deux documents vous seront communiqués lors du courriel 
qui précisera le lieu de la réunion (voir explications ci-dessous).

Le samedi 6 novembre, de 18h à 20h15, il est prévu une séance 
collective ouverte à toutes les personnes intéressées. Un moment 
convivial prolongerait la séance jusqu’à 21h pour celles et ceux qui le 
souhaitent. L’intention de cette séance est triple. D’une part, il s’agira 
de présenter le projet dans ses détails : la charte et la proposition du 
mode opératoire envisagé. La deuxième intention de la séance est 
de recenser votre avis là-dessus; vous, les acteurs de ce territoire. 
Et oui, ce n’est pas parce certains n’auront peut-être pas le temps de 
s’investir dans ce projet sur la durée que leurs avis, ne peuvent pas 
être intégrés ! De plus, nous savons que d’autres groupes travaillent 
déjà sur la thématique alimentation; ce serait aussi une occasion 
de fédérer nos forces... Le troisième motif de cette rencontre est de 
recenser les personnes intéressées pour participer activement dans 
ce groupe de travail, et s’il y en a, d’envisager leurs rôles ainsi que 
les prochains pas. Et ce, sachant que le niveau d’engagement sera 
différent pour chacun·e, pouvant aller, pourquoi pas, de quelques 
heures par semaine à quelques heures par an.
En raison des contraintes sanitaires, nous ne sommes pas en mesure 
de vous communiquer le lieu exact à la date de la rédaction de cet 
article. Pour recevoir ces informations précises, vous pouvez vous 
inscrire à la liste de diffusion spécifique pour cet événement sur le lien 
https://link.infini.fr/invitationsouverainetealimentaire. 
Si cela s’avère impossible pour vous, envoyez un mail à l’adresse 
souverainete.alimentaire.arac@protonmail.com. 
En tout dernier recours, contactez le 06 19 35 61 74. 
Nous vous communiquerons les modalités définitives au plus tard 
une semaine avant l’évènement.

Le téléthon
- par Denise 

Loubet
Depuis maintenant 12 ans, le groupe folklorique Les Liadoures se 
mobilise pour le Téléthon. Chaque année le montant de la collecte 
dans le massatois augmente. En 2020, plusieurs animations prévues 
ont dues être annulées. Malgré cela, la générosité des donateurs a 
permis de récolter une somme supérieure aux prévisions.
Pour 2021, Les Liadoures vous proposent dans le respect des règles 
sanitaires en vigueur :
•	 un concours de belote le samedi 13 novembre à 20h30 à la salle 

des fêtes du Pouech à Massat,
•	 une dictée pour petits et grands le samedi 4 décembre à 16 h à la 

salle des fêtes du Pouech à Massat,
•	 la traditionnelle vente de pâtisseries et divers objets réalisés par 

les ateliers de loisirs créatifs les samedi 4 et dimanche 5 décembre 
de 10h à 13h sur le parvis de l’église de Massat.

Solidarité Le Téléthon 2020 a permis de récolter 77 298 024 euros. À quoi sert 
cet argent ? L’AFM (l’Association française pour la myopathie) a été 
créée en 1958. Depuis 1987, le Téléthon donne à l’association les 
moyens de combattre la maladie et grâce à cet élan populaire, une 
véritable révolution scientifique, médicale et sociale a été engagée et 
des premières victoires remportées : décryptage du génome humain, 
découverte de plusieurs centaines de gènes responsables de maladies, 
amélioration des diagnostics, meilleure prise en charge médicale, 
reconnaissance des maladies rares, changement du regard de tous sur 
la maladie et le handicap, progression de la citoyenneté des personnes 
en situation de handicap, accompagnement du malade et de sa 
famille et création d’un laboratoire pionnier de la génétique et de la 
thérapie génétique pour les maladies rares. La thérapie génétique et 
cellulaire a permis de grosses avancées dans le traitement des déficits 
immunitaires et des maladies rares du sang, du cerveau, du foie, de 
la vision.
Vous trouverez plus de détails sur le site www.afm-telethon.fr. 
Renseignements au 06 03 25 84 07. 
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Prochain numéro  - Envoyez vos articles et vos photos pour le concours photo dès maintenant et avant le 
1 décembre 2021 par mail : lejournaldici@yahoo.com ou sous enveloppe «Journal d’ici» dans la boite aux lettres de l’ancienne 
communauté des communes (à côté de la médiathèque).

FEB 1- Première édition du 

Festival ESSENTIEL 
de Boussenac

- par JImmy soleï
« La vie ce n’est pas attendre que l’orage passe, c’est apprendre à danser 
sous pluie... »

Les 28 et 29 août s’est déroulée la première édition d’un nouveau 
festival initié par la mairie de Boussenac. Souhaitant rassembler 

les habitants du coin autour d’événements divers, le conseil 
municipal a organisé un concours de tarot, un tournoi de tennis, 
des concerts et un ciné plein air.
Ceci complétait l’été culturel boussenacais après la pièce de théâtre 
au col de Port (création collective citoyenne ‘Entre deux mondes’) 
et la diffusion du documentaire et du débat en lien avec la guerre 
d’Espagne.
Les Essentiels de Boussenac :
Réunis autour d’Astrid Cathala, les musiciens ont profité du très bel 
environnement de l’église de Jacoy pour présenter sous le porche 
trois concerts de très belle qualité.
Louves a ouvert le bal : les compositions de la massatoise Élise 
Kuhn. Elle articule ses textes autour de faits et d’actes qui font que la 
vie préserve ses couleurs… et était accompagnée par Sanga Stuber 
(voix et clarinette), Céline Lacavalerie (voix) et Johan Chauvet 
(percussions) dans un équilibre musical bien agréable.
Puis Rodrigue Bervoet nous a présenté son spectacle Meta Hurakin, 
nous emmenant dans un autre monde aux consonances africaines 
par sa voix dont le timbre est si merveilleusement accordé aux 
mélodies de sa guitare.
Enfin Astrid Cathala et Gil Angelo Gazzoli sont revenus cette 
année avec de toutes nouvelles compositions. Des textes signés 
par Astrid, des mises en musique de poèmes de George Sand ou 
d’Emily Dickinson, sur des notes épurées, suaves, électroniques ont 
ponctué cette riche soirée sous les étoiles.
Le ciné plein air :
Le lendemain, la mairie de Boussenac a été très heureuse d’offrir en 
partenariat avec l’Estive, scène nationale de Foix, un autre moment 
magique avec la présentation d’un film en plein air. Il s’agissait d’un 
film muet du cinéaste japonais Yasujiro Ozu, maître de l’analyse 
sociale Gosses de Tokyo datant de 1932. Les images projetées sur 
grand écran et sur fond de coucher de soleil derrière le mont Valier 
étaient mises en musique en direct par le violoncelliste parisien Gaël 
Mevel. Une soirée hors du temps d’une originalité incomparable.
Merci encore à l’Estive pour ce film et pour leur combat : je vous 
relaye deux citations d’Albert Camus : «Tout ce qui dégrade la 
culture raccourcit les chemins qui mènent à la servitude» que 
l’Estive avait placardée sur les panneaux d’affichage et «Le but de 
l’art, le but d’une vie ne peut être que d’accroître la somme de liberté 
et de responsabilité qui est dans chaque homme et dans le monde» 
qui figure dans le fascicule de présentation de la saison prochaine. 
À bon entendeur...
Si les concerts de la saison culturelle dernière avaient déjà permis 

Échange et partage

Le journal d’ici

Questionnaire aux lecteur·trice·s - N’oubliez pas de remplir le questionnaire papier (voir dernier numéro) 
ou en ligne à cette adresse : https://framaforms.org/questionnaire-aux-lecteurtrices-journal-1626708820 avant le 1 décembre 2021. 
Des formulaires papier sont encore disponibles au bureau de l’EVS à l’ancienne communauté des communes de Massat. 
RDV par téléphone au 06 30 63 63 19.

de valoriser ce lieu (polyphonie féminine d’Hemn Ammassa, Astrid 
Cathala Trio puis Sarah Roubato), ce festival essentiel a encore plus 
mis en lumière ce lieu de toute beauté autour de l’église de Jacoy.
Tournoi de Tennis
Partie intégrante du FEB, le TTiBiBou, Tournoi de Tennis 
International de Biert et Boussenac a vu sa première édition  
se dérouler sur la deuxième quinzaine d’août. Malgré de très 
nombreuses défections dues à des blessures, des maladies ou des 
absences diverses, de bien belles rencontres ont eu lieu tant sur le 
plan tennistique que sur le plan humain.
Des spectateurs, en majorité biertois, ont assisté aux parties et 
des enfants ont été intéressés par l’événement, ce qui est déjà un 
succès en soi. Nous pensons en effet qu’il est primordial de faire 
de la sensibilisation envers les jeunes afin de leur donner le goût 
des pratiques sportives. Seul point à déplorer : l’absence totale 
de joueuses… C’est Marco de Boussenac qui a surclassé tous ses 
adversaires ne cédant qu’un seul set au cours des cinq matchs qu’il 
a disputés.
Un grand merci à la mairie de Biert pour le prêt du terrain et aux 
employés municipaux pour avoir repeint les lignes ce qui a rendu le 
jeu bien plus pratique.
Nous donnons d’ores et déjà rendez-vous à tous les amateurs de tennis 
et, nous l’espérons, à de nombreuses tenniswomen, pour la seconde 
édition du TTiBiBou sur la deuxième quinzaine d’août 2022 !
à suivre à Boussenac :
Un tournoi de scrabble duplicate (tous les joueurs réfléchissent 
simultanément sur le même tirage) le 12 novembre à 20h à la 
mairie de Boussenac.
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